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A cette époque, les Indiens du célèbre Geronimo parcouraient encore cette partie du bassin et séjourner dans des villes proches de leurs abris cachés était extrêmement dangereux en raison des "raids" que les redoutables Peaux-Rouges effectuaient de temps en temps.

Certains désespérés pour la vie, une poignée de braves sans peur de rien ni de personne, et plusieurs nomades de la région, s'y étaient instinctivement rassemblés, formant une ville voisine qui a réussi à survivre peut-être par miracle ou parce que les Indiens, sans leur donner importance, ils les respectaient.

Mais la découverte inattendue des mines de Tombstone a changé le paysage en quelques mois.

Tombstone est une histoire appartenant à la collection Far West, une collection de romans développés dans le Far West américain.
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UNE MORT DE FAIM

Fairbank était jusqu'à il y a très peu de temps une ville misérable au sud-est d'Arpona, avec peu de relief et avec un voisinage très rare. A cette époque, les Indiens du célèbre Geronimo parcouraient encore cette partie du bassin et séjourner dans des villes proches de leurs abris cachés était extrêmement dangereux en raison des "raids" que les redoutables Peaux-Rouges effectuaient de temps en temps.

Certains désespérés pour la vie, une poignée de braves sans peur de rien ni de personne, et plusieurs nomades de la région, s'y étaient instinctivement rassemblés, formant une ville voisine qui a réussi à survivre peut-être par miracle ou parce que les Indiens, sans leur donner importance, ils les respectaient.

Mais la découverte inattendue des mines de Tombstone a changé le paysage en quelques mois. L'afflux d'aventuriers se tournant matériellement vers les champs miniers, peuplés que, bien que de manière instable, sous réserve de ce que les mines étaient capables de supporter et, bien que la ville qui prit le nom des mines fut érigée en quelques semaines, acquérant un volume de population, sous sa protection et, en raison de la proximité des gisements, Fairbank a pris une importance soudaine et ce qui n'était juste avant que quelques huttes délabrées et instables, a commencé à devenir une série de bâtiments beaucoup plus capables, plus solides dans la présentation et dans un nombre qui commençait à effrayer ses voisins primitifs.

Comme le saumon, à leur retour dans les eaux douces des rivières ils ont besoin d'un havre pour s'acclimater à l'eau douce, tant d'aventuriers qui ont afflué vers les fameuses mines, coincés à Fairbank pour s'orienter et certains ont même préféré le peuplé car leurs activités étaient loin des puits et des fouilles.  

Les villes minières étaient généralement composées à cinquante pour cent d'hommes rudes et coriaces qui se livraient au travail éreintant d'exploiter la terre pour subvenir aux besoins d'autres êtres cinquante pour cent plus intelligents que, avec leur ingéniosité, leur habileté ou, faisant appel de manière plus dure et moins scrupuleuse, vivre du travail des esclaves de la terre.

Et une partie de ce contingent avait pris possession de Fairbank, car pour se présenter à Tombstone, s'ils en avaient besoin, il suffisait de faire quelques kilomètres à pied.

Pour les trafiquants de toutes sortes de marchandises à fournir aux mineurs, Fairbank était plus sûr et plus confortable que Tombstone lui-même. Là, ils pouvaient installer leurs entrepôts et entrepôts avec plus de sécurité, recevoir les marchandises qui descendaient de Tucson dans des wagons et les préparer pour la ville minière et là certains avaient leurs maisons, sans que cela les prive d'être en contact avec la ville dure.

L'un des premiers qui a réussi à voir clairement le bel avenir que Fairbank lui offrirait sans avoir à subir l'assaut des hordes de mineurs ci-dessous, était Grant Phelps, qui s'est empressé de construire un grand bar avec tous ses accessoires pour faciliter la détente et le divertissement pour les nouveaux habitants de la commune, sans qu'ils puissent manquer dans leur établissement rien que d'autres pareils puissent leur offrir à Tombstone.

Là, le bon et le mauvais whisky étaient expédiés, selon la situation économique du client ; il y avait du jin, du gin, du rhum et d'autres boissons ; Il y avait là des tables de jeu pour ceux qui avaient une fortune à perdre et pour ceux qui n'avaient qu'un dollar à distraire avec des cartes à jouer, et même quelques filles pouvaient s'y trouver prêtes à servir avec plaisir les clients grossiers et à les rendre plus agréables. des heures de plaisir.

Beaucoup de choses ont été dites sur Phelps sans certitude absolue. On disait que peu de temps avant il était un aventurier sans le sou devenu riche du jour au lendemain, réussissant ainsi à installer ce luxueux tripot et on racontait de lui des exploits assez violents, car apparemment sa carrière en Occident avait été cahoteuse et assez agitée.

La vérité absolue de sa vie était inconnue, mais il fallait en admettre une partie. Un homme qui osait ouvrir un établissement de ce genre dans un endroit aussi rude, devait être très imposé dans cet environnement et aussi être un homme à qui l'œil d'un poulain présenté de front à tout moment ne le ferait pas trembler un peu ou beaucoup.

Grant était un homme d'une cinquantaine d'années. Malgré son âge et sa petite taille, sa taille étant assez moyenne, il était fort comme un taureau. Il était relativement épais, mais sans graisse, sombre au point de ressembler à un mexicain, et il n'avait rien à remercier pour Mère Nature, car son visage était grossier, grêlé, avec un nez de cochon, des yeux exorbités et des lèvres gonflées et grossières.

Grant était connu pour être peu attrayant, mais il a essayé d'atténuer sa laideur en se rasant tous les jours, en peignant ses épais cheveux noirs avec des produits cosmétiques brillants et en s'habillant aussi élégamment que sa silhouette le permettait.

Son établissement ne faisait aucune distinction entre les clients. Les ostentatoires et les loqueteux y avaient leur place s'ils avaient assez d'argent pour couvrir les dépenses, mais parmi cette étrange clientèle se distinguaient les éléments les plus en vue dont on savait ou soupçonnait que leurs activités étaient étendues et les plus remarquables. traité à l'amiable. plus sale, malgré le fait qu'il y avait peu de choses moralement propres là-bas.

Cette préférence amicale pour certains types répandit la rumeur que Grant était impliqué, quoique dans l'ombre, dans toutes sortes d'affaires en dehors de son établissement, mais cela, comme son dossier, seuls lui et certains autres le savaient avec certitude. ses amis.

* * *
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Tyson Winslow, était un produit de l'Est de l'Amérique du Nord que la gueule de bois de la vie avait jeté sur le voisinage des dépôts, comme la tempête jette la planche d'un bateau fragile détruit par la tempête.

Il était né et avait grandi à Boston, là il commença ses études quand il était fils d'un marchand de mercerie et là il fut plongé dans la misère, quand son père, faisant faillite dans l'entreprise, décida de ne pas survivre à la mine et supprima volontairement du recensement.

Tyson, quelque peu désorienté et inexpérimenté dans la vie, a perdu son sang-froid et, pour se défendre, a accepté un poste de voyageur de bijoux itinérant dans les régions occidentales.

Il n'avait aucune capacité de convaincre qui que ce soit et ses notes de commande étaient si pauvres qu'un jour il reçut une lettre laconique de la maison qu'il représentait. Compte tenu de son inutilité, il a été séparé de son poste et a dû l'utiliser du mieux qu'il pouvait pour continuer à vivre, mais pas aux dépens de l'usine.

Et le garçon, vingt-deux ans et avec une mauvaise expérience de vie, s'est retrouvé abandonné au milieu de l'Arizona, avec à peine quelques pièces en poche et avec une idée très fausse de ce que c'était que de s'y installer et de travailler sur des choses. que je n'ai pas compris.

Il a roulé comme une balle de ville en ville pour postuler à des emplois qu'il ne valait pas. Il devait travailler comme ouvrier dans les champs ou les haciendas, il gaspillait à courber la taille dans les fermes et les récoltes, il souffrait de la faim et de la privation, et n'arrivait jamais à disposer d'un seul dollar qui ne soit absolument indispensable à son mauvais entretien.

Jusqu'au jour où il apprend que Tombstone est le paradis des illusions qui rêvent de faire fortune en quelques heures. Là la terre déversa des tonnes d'argent sur les aventuriers qui n'avaient qu'à s'y présenter pour le récupérer et, sans prendre plus d'informations sur l'affaire, il décida de se présenter dans le domaine minier prêt à être l'un des favoris de la fortune.

Mais quand, après mille labeurs, il parvient à atteindre le pays de Jauja, il subit la déception de savoir quelque chose sur ce que signifie être mineur. Cela demandait de la pratique, une équipe à endurer et à travailler, des provisions pour se maintenir pendant qu'on trouvait un filon à exploiter, et bien d'autres choses qui lui manquaient et qu'il ne pourrait sûrement jamais se fournir.

Et après une visite très brève et mouvementée de la ville bronco, il a décidé de l'abandonner. Il avait entendu parler de Fairbank, où l'argent n'était pas extrait, mais il y avait un besoin de travail, et il s'y était installé dans l'espoir de trouver un emploi quel qu'il soit. Il manquait d'argent et la vie y atteignait un niveau de frayeur.

"Tombstone Bar", comme Grant avait appelé son joint, attira son attention. Il y avait des serveurs au comptoir et dans la cuisine qui servaient les repas de la cantine voisine ; il faudrait des gens pour faire la vaisselle et effectuer d'autres corvées vulgaires, et comme le besoin était pressant, son intérêt était de parler à Phelps et de le supplier de lui fournir n'importe quel travail, aussi grossier soit-il, afin qu'il puisse survivre sans être abandonné. au désespoir ou au pillage.

Tyson avait fait quelques visites au joint pendant la journée afin d'approcher son propriétaire. La vie nocturne du lieu l'effrayait et il comprit aussi que ce n'étaient pas des heures pour distraire le propriétaire intelligent et emphatique. Il avait bien plus à s'occuper que de s'occuper d'un pauvre naufragé de la vie tel qu'il était.

Mais la lumière du soleil rimait peu avec les habitudes et les exigences commerciales de Grant, et ses visites avaient été infructueuses. Pour lui parler, elle devait le chercher à partir de minuit et Tyson, cette nuit-là au début du printemps, errait dans la ville dense et agitée, tuant le temps en attendant l'heure tant attendue pour parler avec Grant.

Il avait terriblement faim, car il n'avait rien porté à son estomac depuis près de deux jours et il se disait désespérément que, si le propriétaire du joint ne voulait pas s'occuper de lui et lui offrir quelque chose pour gagner sa vie, la famine ferait il s'évanouit sur la poussière de la route. .

Dans cette attente exaspérante, Tyson avait arpenté plusieurs fois les rues désalignées et sinueuses de la ville et il était environ onze heures lorsque, attiré par un certain établissement, il s'arrêta devant lui.

C'était une figure où les repas étaient servis en abondance. L'endroit, pas très spacieux, avait l'air très fréquenté. Les tables étaient serrées avec des clients, dévorant le conduit avec avidité comme s'ils avaient aussi faim que lui, et Tyson les avait regardés avec une profonde envie lors de leurs passages devant la porte.

Il était attiré et réconforté par l'odeur de suif fondu émanant de la cuisine cachée. Une odeur assez nauséabonde qui a été en partie neutralisée par le bacon plus doux et plus appétissant.

Le figon, pour un meilleur attrait, avait une fenêtre avec un solide grillage en l'absence de verre et derrière cette prison métallique et sur la planche, s'entassaient des boîtes de conserves, des saucisses, des jambons tranchés qui avaient acquis assez une couleur violette. suspects et quelques morceaux de bisons qui, perdant leur couleur sanglante, virent au rose pâle et servent d'appât à une légion de mouches bien nourries qui pullulent au-dessus d'eux.

Tyson, face à la fenêtre, regardait les yeux écarquillés ces délices attrayants et son estomac était plus agressif et sa langue séchait au festin impossible devant lui.

Pour se consoler, il s'était muni d'une fine branche qu'il martelait entre ses dents dures. Il pouvait goûter le goût amer du substitut dur, mais cela semblait réconforter la faim.

Et inconsciemment, il a séparé la branche de sa bouche et l'a insérée à travers les interstices du grillage jusqu'à ce qu'il atteigne l'un des morceaux de viande avec la pointe. Elle ne pouvait pas rêver de l'attirer et de le retirer en morceaux à travers les petits interstices, mais elle se mit à piquer le morceau et après y avoir plongé le bout du bâton, l'enleva et le porta à sa bouche pour le sucer. Cela avait un goût de viande et cela sembla le réconforter un peu plus.

Et il se livra à cette tâche avec tant d'empressement qu'il en perdit la notion de réalité, s'abstrait de telle manière qu'il ne se rendit pas compte de ce qui l'entourait.

Il était dévoué à cette étrange tâche, quand derrière lui et plein de curiosité s'arrêta un type très remarquable que Tyson n'avait pas encore découvert dans la ville.

C'était un homme grand et mince, qui devait déjà avoir cinquante-huit ans.

Dans sa jeunesse, il devait être un homme élégant et gracieux et aussi beau, car malgré le fait que les années l'avaient beaucoup maltraité, il gardait des traits qui étaient accusés de ce qu'il était dans ses bons moments.

Son visage était pâle et lisse, ses yeux gris et mélancoliques, son nez parfait et ses lèvres fines et exsangues.

Il avait des cheveux épais de longs cheveux gris soyeux qui débordaient dans le dos pour toucher le col de sa redingote, et une moustache fine et bien coiffée rendait l'expression de son visage encore plus gracieuse.

Il portait une large redingote grise avec des jupes aérées, un gilet blanc avec des taches colorées et un pantalon tube qui cachait une partie de ses bottes bien cirées. La chemise était blanche et fermée par un col doux et en dessous, une écharpe en forme de papillon.

Sa tête était intacte, ce qui lui donnait un air plus attirant, et ses mains étaient longues, fines, avec des doigts très agiles et très blancs.

Ils le connaissaient tous à Fairbank ; il s'appelait Cosimo La-more « si c'était son vrai nom » et il jouait le rôle de joueur à la table la plus importante du joint de Phelps.

Cosimo regarda Tyson et devina instantanément la tragédie du garçon. Un drame qui en a touché beaucoup, mais que la plupart ont résolu de manière moins prosaïque, ne se contentant pas de sucer le bout d'une branche insérée dans un morceau de viande.

Et s'approchant de lui, il demanda doucement :

« Excellent banquet, n'est-ce pas ? Vous aurez peut-être besoin d'une bouteille de bicarbonate de soude pour digérer.

Tyson, embarrassé comme un écolier égaré, se retourna et avec des mots brisés, murmura :

"Excusez-moi, je ne m'en suis pas rendu compte et...

Il voulait s'échapper, mais Cosimo, le saisissant par le bras, l'arrêta. Sa pression, bien que légère, donnait au jeune homme le sentiment que cela avait été fait avec une pince.

« Ne t'enfuis pas, mon garçon. Je ne suis pas le propriétaire de ces ordures et je ne peux pas m'en plaindre.

Puis, amoureusement, sans lâcher prise, elle demanda :

« Très faim, mon garçon ?

Il avait honte de l'avouer. Un jeune homme vigoureux s'humilia en reconnaissant qu'il mourait par nécessité sans aucun moyen de le gagner.

"Oh non ! Il a " balbutié ". C'était un truc mécanique. J'ai déjà mangé...

« Combien de jours s'est-il écoulé depuis votre dernier repas ?

Il n'a pas eu le courage de continuer à mentir et a avoué :

"Deux.

« Wow. Pour un jeune estomac comme le vôtre, c'est trop de tourments. Je suppose que quelques morceaux de cette viande qui, bien qu'un peu vieux, seraient encore mangés, un morceau de bacon, du gâteau et un verre de bière seraient Vous vous sentirez comme neuf, n'est-ce pas ?

Tyson a plaidé :

« Ne me taquine pas en me tourmentant davantage. Je ne suis pas paresseux et je cherche du travail, mais jusqu'à présent je ne l'ai pas trouvé. Je me suis trompé en croyant qu'être mineur était quelque chose de plus simple et de plus facile, et maintenant je suis coincé ici sans aucun moyen d'aller nulle part. Je cherche quelque chose où je peux gagner le plus précis et je suis capable d'accepter le plus bas afin de résoudre le problème.

« La chose la plus basse, mon garçon, c'est de sortir sur la piste pour agresser un mineur ou en voler un dans l'obscurité d'une rue.

«Je ne faisais pas référence à ça, mais au travail.

« Eh bien, vous pourriez le trouver, mais cela vous épuisera tellement que vous ne pourrez pas soulever une plume du sol. Passez-y avec moi.

"Je ne peux pas; je lui ai dit que je n'avais pas de travail et que je n'avais pas un sou non plus et...

« Je t'invite, mon garçon. Je ne suis pas altruiste pour nourrir tous les affamés ici à Fairbank et je ne le ferais pas non plus, même si je le pouvais, car la plupart d'entre eux ne méritent pas les cochonneries que je laisse à l'heure du déjeuner, mais tu me sembles différent. Je t'aiderai pour ce soir à résoudre ton problème et qui sait si demain tu vaudras le coup seul pour le résoudre.

« Oh, je ne sais pas comment vous remercier ! Je ne connais personne ici pour me prêter un dollar, mais quand je travaillerai, je le rembourserai.

« Vous ne vous embêtez pas avec ça, mon garçon. Je ne fais pas de charité avec des revenus et je peux me permettre de vous payer un dîner et plusieurs. Je gagne beaucoup et je n'ai pas à me soucier de ce que je mets derrière mon dos, car mon dos est sans poids. Allez allez.

Et il l'entraîna dans la figon.

Une table venait d'être libérée et Cosimo y conduisit le garçon. Bientôt, Tyson s'est rendu compte que son patron était une figure importante de la ville, car le serveur collant qui est venu le voir l'a accueilli chaleureusement et avec respect.

« Bonsoir, M. Lamore » salua-t-il. Comme d'habitude?

"Si pareil. En plus, tu serviras à ce garçon un peu apathique deux bons morceaux de rosbif avec des pommes de terre, du bacon frit, mais assez grand, une bonne part de gâteau, et une pomme au four. Mettez-lui aussi une chope de bière au cas où il aurait du mal à avaler tout ça.

Le serveur sourit avec sympathie. Apparemment, ce n'était pas un cas isolé dans la vie généreuse du joueur.

— Compris, monsieur Lamore. Je vais commander que la viande soit assez abondante.

« Oui, et commencez à lui servir quelque chose rapidement, car s'il ne dit pas cela, son petit appétit disparaîtra.

Il parlait en plaisantant, mais avec joie, sans intention d'ennuyer ou de blesser les sentiments du garçon, et le garçon, avec des yeux vitreux qui se penchaient et luttait pour éclater avec des larmes de gratitude infinie, ne savait comment remercier Lamore pour son providentiel aider.
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DANS LES BRAS DE CHANCE

Alors que Cosimo mangeait très peu et presque à contrecœur, Tyson dévorait avec empressement les trucs forts qui lui avaient été servis. Cela faisait longtemps qu'elle n'avait pas eu de surabondance de cette nature, et sa gratitude envers le joueur augmenta brusquement alors que son estomac se remplissait à ras bord.

Cosimo lui jeta un coup d'œil, mais ne lui posa aucune question. Il le laissa calmer sa faim, mais il sourit avec satisfaction. Pour lui, ce moment n'aurait pas changé pour le plus réussi avec quelques cartes en main.

Lorsque le dessert aux pommes fut servi, Cosimo demanda :

« De l'Est, mon ami ?

« Oui monsieur ; de Boston.

«Je l'ai compris à la façon dont il parlait. Agréable population.

"Est-ce que tu la connais?

« Je connais beaucoup de villes ; parfois je pense qu'il y en a beaucoup plus que ce qu'il m'aurait été commode de savoir, mais vous n'avez pas à vous soucier de moi. Comment était-ce de tomber dans cet enfer, mon garçon ?

Tyson lui a raconté sa vie et quand il a terminé l'histoire, le joueur a commenté :

« Je me rends compte, mais je pense que ce n'est pas l'environnement le plus propice pour vous. Espérons que vous ne passerez pas de la vaisselle dans une cuisine, à moins que vous ne décidiez de suivre l'exemple des autres.

« Ce n'est pas mon idée, monsieur. Je voudrais travailler, sauver quelque chose et laisser ça. J'aimerais plus travailler dans une ferme, même si j'ai déjà joué dans une ferme et ils m'ont dit que c'était inutile.

« Tout est une question de patience et de volonté. Tiens, ben, je ne sais pas... quelle est ton idée ?

— Le même que vous m'avez signalé. Demandez un modeste travail de lave-vaisselle ou quelque chose de similaire.

"Il n'y a pas beaucoup d'endroits où choisir... Comment t'appelles-tu ?

"Tyson Winslow. Je sais qu'il y en a peu, mais j'avais pensé à demander un travail au propriétaire du Tombstone Bar. L'endroit est grand, il y a beaucoup de travail et peut-être...

« Hmm ! Je ne sais pas. Je connais bien Grant et je vais vous dire qu'en tant que maître, il est rugueux comme du sable.

« Mais il y a peu de choix. Vous dites que vous le connaissez ?

« Je travaille dans son joint.

"Qu'est-ce que vous travaillez avec lui ? Je croyais...

Il se tut. Cosimo, souriant, indiqua :

"Qu'as-tu pensé?

"Oh rien ! Je pensais que tu vivrais de façon indépendante. Je ne peux pas l'imaginer travailler dans ce joint.

"Pourquoi pas?

"Eh bien, parce que... son type, son air, sa façon de se comporter sont ceux d'un gentleman et là ces...

« Messieurs en grève, d'accord, mais j'ai arrêté d'en être un depuis longtemps et je suis dans mon environnement ; jeune gars. Un joueur ne peut jamais être meilleur que dans un tel endroit.

"Je prends mes responsabilités. Je suis désolé d'avoir dit quelque chose qui...

« Vous ne m'avez pas
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